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6es Roumains cle IsANL^Ivanîe eì cle Vucovîne

I_68 clêclarâiiong <^e Ver8âilì68

Dans la 6einière conférence interalliée cls Versailles, 1er puissanses 
«le I intente, avant consi6êrê l'effort 6vs notions slaves 6'/^utriclrs-l-lon- , 
Zris, contre la clomination germano-magvare. tant à l'intérieur cle la clon­
ale monaiclrie que clans les pavs cle l'entente, ont 6êci6ê cls reconnaître 
et 6'appuver le clroit s I'in6êpen6ance cls la Bologne intégrals, ainsi qUe 
la légitimité clés aspirations vers la liberté ^es Iclreco-Llovaquss et clés 
Vougo-8Iaves. I^es légions tchèques, polonaises et Iss troupes ^ougo-slaves 
luttant sur le Iront cle Zalonique méritaient Hen cette attention et cet en­
couragement. One clèclaration plus catégorique même eut êtê encore plus 
efficace pour animer l'arOeurcomlaaitive île ces laraves légions. I^es Irommes 
qui Iss constituent ont clêsertê l'armée austro-lrongioise pour pouvoir, au 
prix cle clsngers multiples, augmenter le nombre clés clêlenseurs clu clroit et 
cle la civilisation.

IVIais ce que bolonais, Iclièques, Llovaques et Vougo-ZIaves viennent 
«le faire, les floumsins cle Iransvlvanie l'ont lait pareillement et ils 6e- 
manclent encore à le la ire. I_es floumains, ceux clu rovaume ont lait plus : 
il? ont sacrifié non seulement leur ìrmvs armée, toute la riclresss accumulée 
cle plusieurs générations, mais leur inclêpsnclance même, clans la lutte pour 
le clroit a côté «les puissances 6êmocratiques alors que, Selon le reproclre 
que leur font même les socialistes, rien ne les v contraignait. I_.es flou- 
mains, — on l'oulilie trop vite peut-être — se sont sacrifiés pour la cause 
commune, volontairement, ìrravement. I_.es lloumains 6e Transylvanie qui 
se sont tait prendre prisonniers en Russie et en Italie ont 6eman6ê l'auto­
risation 6e constituer clés légions pour aller lutter en première ligne contre 
leurs oppresseurs. (Üomme le 6êî>uts Ogron l'a 6êclarê en plein parlement 
6e 8u6apest, plus 6e 60.000 floumains ont 6êsertê, ces 6erniers temps, 
I armée austro-lrongroise. Dans le « ^empr » 6u 9 juin nous lisons que, se­
lon la presse lrongroise, parmi les l00.000 6êserteurs 6e la seule armée lron-
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gmise, la plupart sont 6ss Roumains et clos Iclièques qui ont passe en 
Roumanie ou se sont rendus à l'ennemi.

. (Quelle tut, 6ans la récente conférence 6s Versailles, la récompense 
ou l'attention accordes à cette attitude et à tous les sacrifices faits par les 
Roumains? l_.e silence, l'ouloli furent leur lot. On ns les compte plus parmi 
les peuples opprimes par l'.^utriclie-plongrie. lueurs efforts, leurs aspirations 
à la iiîrsrts, nsont pas mentionnes. Oroit-on, peut-être, qu a la suite 6u 
traite 6e Bucarest, qui assure l'asservissement 6ss Roumains liìrres, ceux 
6e Transylvanie ont cesse 6'être opprimes? t^s mallisur qui a mis la Rou­
manie liors 6e comlrat. 6ans les plus trafiques circonstances, est-il uns 
raison suffisants 6'oulrlisr la situation psn6ols 6ans laquelle les Roumains 
6e Transylvanie, comme les autres peuples opprimes, se 6èì>attsnt en /Xu- 
triclrs-l-longris? pourquoi cette injustice envers eux, 6ans cette conférence 
6ss puissances qui combattent, précisément, pour la justice? -X qui et a 
quoi les Roumains 6s I'ransvlvanis 6oivent-ils cette 6ouloureuss omission?

^no^l irOON^lM
p>r pLvêir-x'rio^ "

Lien 6ss questions sont nées 6e la guerre actuelle: il en est une qui a 
êtê lancés 6epuis longtemps et qui a trouve auprès 6es intéresses une appro- 
lastion unanime : c'est la fè6sration 6es puissances latines, ps 6octsur 
Istrati, le savant aca6êmicisn 6e I'sca6êmis roumaine, nous 6isait un jour, 
6ans les premiers mois 6es lrostilitês, qu'il faudrait êtalilir après la guerre 
un lien kê6èral entre toutes les nations qui représentent la latinité; pour 
que cette fè6êration eût une manifestation visilrle et permanente, il propo­
sait 6e constituer uns sorte 6s conseil supérieur 6es nations latines qui au­
rait à 6sci6er 6s toutes les questions 6'intêrêts commun; il projetait 6s 
tenir les assises 6e ces nouveaux smplivtiions 6ans un temple 6e la lati- 
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(0 Let article a êtê écrit pour Is Kcl'uc </c Roumanie, et nous L êtê okksrt par 
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nî'lè, qui sursit construit à l^ouvain, ìà même ou lu civilisation latine avait 
subi un 6e ses plus cruels outrages.

Il est incontestable que l'un 6ss caractères 6s lu lutte qui 6ure depuis 
quatre ans est <l'avoir mis aux prises le germanisme et le latinisme; ceux que 
la pome antique appelait par excellence, les 8arì)arss, se sont rues sur 
les peuples qui, à titres 6ivers, ont recueilli les traditions romaines. ()uoi 
6e plus naturel, 6s la part 6es I_.atins menaces 6ans leur civilisation, 6ans 
leurs 6roits Iss plus légitimes, 6ans leur existence même, que 6s s'être unis 
pour résister au 6anZer commun ? pa communauté 6ss périls courus sur 
les cìiamps 6s irataille a créé sntrs Iss latins uns tè6èration qui survivra 
certainement à la guerre: car 6e toute nécessite il laut qu'elle 6ure et qu sile 
se lortilis par sa 6urèe même, I.es résultats que les /Xìliès sont en train 
6'aclietsr au prix 6s tant 6e sacrikices ne pourront être maintenus, ils n'au­
ront un caractère 6slinitil que si ì union la plus intime continue a regner 
entre les vainqueurs.

pour les patins 6s I'Occi6ent qui ont pris part s la guerre, français, 
Lelgss, Italiens, portugais, la lacilite à rester em contact sera 6'autant plus 
grsn6s qu'ils ns korment, pour ainsi 6ire, qu'un liloc etlinograpliiqus. IVlais 
il v à encore un groupe très important 6s l.,atins qui, malgré son éloigne­
ment, a tous les titres pour entrer 6ans cette "ks6sration 6s l après-guerre : 
ce sont les Patins 6s l'purope orientale, pa prnnsi/pame se 6svait 
à elle-même, pour rèpon6re à son liut 6e 6ire quelques mots, 6ans un 6s 
ses premiers numéros, 6u rôle 6e la poumsme 6ans la future lê6êration latine.

On sait que Iss sept millions sept cent mille liakitants 6e la Valacliis 
st 6s la IVloI6avis se reclament 6s la civilisation romaine, par la lace, par 
la langue, par iss moeurs, au même titre qus les patins 6e l'purope occi- 
6entals. IVlais on sait aussi que ce cliillrs. 6sjà consi6èral>ls par lui-même, 
6oit être augmente 6es quatre millions et 6smi, environ, 6s poumains qui 
peuplent la ôucovins, la Transylvanie, le 8anat, le ^emesvar, sans par­
ler 6s ceux qui se trouvent 6ans la pesssralais. P'est 6onc un total 6'une 
quinrains 6s millions 6s poumains, qui lorment à ì'avant-gai6e 6s ì'purops 
orientale, au milieu 6e populations slaves et liongroisss, uns gran6s ils 
Iramogène 6e populations latines.

pomment rattacher à la lè6èrstion latins ces srèrsà 6'Orient, a qui 
leur éloignement crée une situation particulière, mais qui viennent 6's.t- 
tester leur union absolue avec les ennemis 6ii germanisme, quán6 ils se 
sont okkerts en liolocausts pour la cause 6es Allies? pes circonstances 6ans 
lesquelles la poumanie est entrée 6ans la guerre, le rôle lisroïque qu'elle 
y a joue au milieu 6e 6illicultês que nul ne pouvait prévoir, I énergie avec 
laquelle elle a réorganise ses armées : autant 6e choses qui constituent 
pour les soI6ats 6e Per6inan6 l" 6es titres s I'a6mirstion 6e l'Iristoirs 
et à la reconnaissance 6es-Xlliês.

pes moyens 6e rattacher la pounianie au reste 6e la patinitê peuvent 
être 6e 6iverses natures. Il en est un particulièrement ekkicace; il est 6'autant 
plus lacils a 6êvelopper qu'il 6êpen6 avant tout 6e l'initiative privée, p'ac- 
'tion gouvernementale ici est secon6aire; si la collalroration 6e l'ptst peut



augmenter l'efficacité cle ce moyen, elle n a point êtê Nécessaire jusqu ici 
pour qu'il prociuise cîes résultats excellents. On veut parler clés relations in­
tellectuelles qui existent clepuis longtemps entre la Roumanie et la Rrance; 
car la France est, parmi les pays latins, celui avec lequel la Roumanie se 
sent le plus cl'affinité.

Ingénieurs, msclecins, avocats, savants, il n est, pour ainsi clirs, pas un 
Roumain clu moncle intellectuel ou cîes professions libérales qui ne soit venu 
en Rrance vers l'âge cle vingt ans pour clemancler à l'une cle nos universités 
et cle nos grancles écoles le complément cle sa formation scientifique. Deux 
exemples suffiront. 8ur les huit ministres que comprenait le cahinst jean 
Rratisno, au mois cle mars 1^14, il y avait un ancien élève cle notre école 
polytechnique et cle notre école clos Ronts et Lhausssss, quatre clocteurs 
en clroit cle notre Ra cul te cle Raris, un ancien interne clés hôpitaux cle 
Raris, clocteur en mèclecine <le notre Racultê cle Raris. Bucarest, qui 
compte trois cent mille hahitants, il n'y a pas moins cle quatorze msclecins ou 
chirurgiens qui portent ce titre, si clifkicile à conquérir, «l'ancien interne 
clés hôpitaux cle Raris. One fois retournes en Roumanie, ces Roumains qui 
ont conquis leurs gracies en Rrance restent ficlèles aux relations intellec­
tuelles qu'ils ont formées avec leurs maîtres; ils clsviennent ainsi a leur 
tour 6'exceIIents propagandistes clés iclêes françaises. I^os journaux, nos 
revues, nos livres trouvent clans le puhlic clés grancles villes cle Roumanie 
un ciêhouchê qui augmente sans cesse. Re français est ìà-has, la langue cle 
la société polie; il n'est pas uns personne cultives qui ne parle couramment 
notre langue: les jeunes filles cle la hourgsoisie sont élevées pour la plupart 
sn Rrancs, clans clés maison; cl'èclucation cle la région parisienne. Res con 
fèrenciers français qui,ont eu l'honneur cle parler clsvsnt Iss auclitoirss cle 
Bucarest, cle Lraïova, «le Oslatx, cl'Iassv, ont rapporte les meilleurs souve­
nirs cle leur passage clans les pays roumains; car ils n'ont point oublie avec 
quelle sympathie sincère ils y ont êtê accueillis. Les auclitoirss n'êtaient 
étrangers que cle nom; ils saisissaient leurs paroles et applaudissaient 
leurs iclàss, comme s ils n'avaient êtê composés que cle Rranxais.

IVlamtenir et resserrer ces liens entre Raris et Bucarest, voilà pour la 
Rrance.et la Roumanie uns tache essentielle cle I après-guerre; il sera ci'au- 
tant plus facile cle s'y conformer que cette tâche est en harmonie avec les 
sympathies anciennes qui unissent les «leux pays. la Rrance cle faire 
connaître en Roumanie, par les services cl'une puhlicitê mêthoclique et 
persévérante, les facilités cle tout genre qu'elle peut offrir, avec l'extrême 
variété cle ses écoles, aux Roumains et aux Roumaines qui clêsirsnt faire 
cher nous leurs êtucles <l'enseignement seconclaire ou Renseignement supé­
rieur. /Via Roumanie ci'organirer en Rrance une puhlicitê clu même genre, 
pour faire connaître les situations cle professeurs, cle gouvernantes, cl'institu- 
trices, et autres cle ce genre, que clés Rran^ais et «les Rranxaises pourraient 
trouver clans les principales villes clu royaume. Rous croyons qu'il est cl'une 
importance extrême que ces relations cl'orcire intellectuel deviennent cle plus 
en plus actives; car nous les regarcions comme la conclition même «les autres 
relations à êtahlir entre les cieux pays. RIus la Rrance et la nation roumaine 
apprendront à se connaître et à se pénétrer clans le clomaine intellectuel, plus 



il sera facile cle nouer et cle resserrer entre les cìsòx pays les liens êcono- 
miqrles et politiques qui cloivsnt exister, si la fèclèration latine veut être 
autre classe qu'une manifestation platonique.

^vec ses clramps cle céréales à la fertilité inspuisaìrle qui sont l'un 
clés greniers cle l Europe, avec ses gisements cle pétrole, avec ses lorêts qui 
s'augmenteront encore clos réserves cle la Transylvanie, la Roumanie pos- 
sècle clans son sol et clans son sous-sol cle très granclss richesses naturelles, 
mais elles sont loin cle clonnsr tout le rendement qu'on en cloit attsnclrs. I^es 
capitaux manquent encore pour les mettre en pleins valeur. Il kaut, sneffet, 
améliorer les procècles clê culture et cl'exploitation, augmenter le réseau clés 
routes et clés voies ferrées, clèvelopper la batellerie fluviale, foncier clés 
usines, clonner en un mot les ressources cle I outillage moclerne à un pays ne 
cl'luer à la vie economique. I_.es capitaux allemancls et austro-lrongrois 
avaient commence à s'introcluire en Roumanie avant la guerre; c'est aux 
capitaux clés pays latins, plus spécialement aux capitaux cle la France, à 
se substituer sur les marcliès cle Bucarest, ci'lassy et cle 8iì)iu, cle lemrsvar, 
cle dlsrnovitr st cle Lonstantxa s clés capitaux clont la provenance est clsve- 
nue ociisuse. I_s guerre prèsnte.a clâarrassès les pays roumains cle 
l'emprise economique que Iss empires clu centre s'efforcaient clepuis quelques 
années cl')' établir; il y a là uns place à prsnclre, cl'sutant plus grancls que, 
clans la Roumanie comme clans notre France clu norcl, comme clans cl'autres 
pavs, les ruines à réparer ne se comptent pas. ^rclutsctes, ingénieurs, entre­
preneurs ne manqueront point, ìrslas! cle lrssogne.

^Xussi l'intérêt est cle premier orclrs a ce que les cliamlares cle com­
merce françaises soient mises su courant, par îles rapports tenus à jour, clés 
ìiesoins économiques cle la Roumanie, ^ln êclrange cle leurs céréales et cle 
leurs pétroles, la Valaclris et la ^lolclavis ont i>esoin ci'importsr un giancl 
nomlars cle marclrsnclisss; elles les clemancleront aux pays clont elles parta­
gent en ce moment la fortune. l^our les représentants cle l'inclustrie française, 
il y aura clans les pavs l>as-clanuì)iens et clans le plateau transylvain toute 
une enquête s faire, après la signature cle la paix; Iss commis-voyageurs 
intelligents, au courant cle la langue st clés besoins cls la Roumanie, sont 
assures ci'y faire une moisson fructueuse. I^es latins et les français en par­
ticulier ont acquis auprès cle leurs frères cl'Orient une sympatlrie qui ns 
pourra valoir aux uns st aux autres que cls grancls avantages matériels.

()uant aux relations politiques qui s'établiront après la guerre entre 
la Roumanie et la France, Ia TVansp/ocmie n'a point à en parler, il est 
trop èviclsnt que clés accorcls intimes subsisteront, cle toute nécessite, 
entre les cieux pays. I_a France et la Roumanie ont combattu et souffert 
pour la même cause; elles ont vu, l'une et l'autre, uns partie cle leurs plus 
riclres provinces ravagée par l'invasion: elles ne cleposeront les armes, l'une 
et l'autre, que le jour ou Iss branlais et les Idoumains qui manquent encore 
à la patrie commune leur auront êtè renclus. l^a victoire une fois acquise, 
elles resteront unies, comme resteront unies toutes^ les puissances cle l'en­
tente, non par esprit cle provocation a l êgsrcl clés vaincus, mais parce, que 
l'union clés vainqueurs sers la garantie la plus sûre cle la paix européenne.

pourquoi le germanisme avait-il conçu à un moment les plus folles es- 



pêrances? I! se vopsii à Ia tête 6'une coalition redoutahls, tandis que les 
latins continuaient à former clés lamelles sêparêss. Da guerre a eu pour 
«ltet cle rendre aux latins le sentiment cle leur solidarité; elle a réuni dans 
une résistance commune ceux qui avaient les mêmes svmpathiss, les mêmes 
intérêts, les mêmes devoirs. De danger commun a kait naître une vaste asso­
ciation de peuples; cette association subsistera pour empêcher le retour du 
danger. I-.es peuples qur combattent pour la hhertê de 1 humanité ont nous 
entre eux des relations qui sont assurées de durer; ceux qui auront su vain­
cre sauront aussi profiter de la victoire.

De peuple roumain ne regrette rien des -outrances qu il a endurées 
dans la guerre présente; il savait à quels dangers il s exposait quand 
il a pris les armes; il savait que l'enfantement de sa nationalité integrale 
ne pourrait s'accomplir que dans le sang et dans les larmes. Depuis la ba­
taille de Bucarest, l'armée roumaine est passée par de longues semaines de 
misère, pendant lesquelles le froid, la famine, le tvphus ont exerce leurs 
ravages. Dépendant hier, derrière les retranchements du Zereth, elle a réussi 
à se réorganiser st à se remettre complètement en état; la collaboration 
intime de l'êtat- major roumain et de ìâ-mission française a fini par avoir 
raison de toutes les difficultés, dous les I^oûmams n ont qu une âme; 
pendant les mois de souffrances, ils se sont groupes autour du roi st de la 
reine, dont le dévouement à la cause nationale a êts vraiment admirable; 
s l'exemple de ses souverains qui ne font qu'un avec la nation, le pavs 
conserve aujourd'hui une confiance absolue dans l'achèvement de ses des­
tinées patriotiques.

f-e jour viendra ou tant de sacrifices et d'hsroïsme auront enfin leur 
rêcompsnse; à l'heure présents, c'est la Roumanie martvrs, réduite à 
l'esclavage, demain, ce sera la Roumanie triomphante, la Omnde fìouma- 
nie qui aura la joie d'ahriter tous ses enfants dans son sein. D'importance 
du rôle historique que la Roumanie jouait à l'Orient de ì'Durope, augmen­
tera en proportion; mieux encore que par le passe, la Roumanie de l'après- 
guerre sera entre la Iheiss, le Dniester et la Mer Idoirs, le champion ds 
la civilisation latins. One société nouvelle des nations va sortir de la 
guerre; dans cette nouvelle famille politique, la Roumanie de demain aura 
le droit de se faire entendre, au nom de la cause qu'elle représente et de la 
part qu elle a prise à la victoire commune, ^vec un hloc de 15 millions de 
Datins, elle deviendra l'un des organes essentiels de cette fédération latine, 
dans laquelle I Durope pacifiée trouvera l'une des plus sûres garanties de 
sa reconstitution et de sa tranquillité.

O. D^cotM-O^vL-r,
/Vsemìre de /'Institut de France.
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l^a diplomatie allemands et austro-hongroise, si hahile dans l'intrigue, 
le; mensonge, là fourheris, s essays ci influencer I opinion puhhque clu mon- 
de, en répandant un mensonge apte à faire fléchir les catholiques et à 
leur faire adopter le dogme que le statu-quo cle l'/^utriche-hlongrie est 
necessaire su salut cle I église romains, de pays leur est présents comme 
un rempart clu catholicisme et les llashourgs comme clêlenseurs cle la loi 
catholique. "

da faxon clont on essaie cle tromper les catholiques est par trop gros­
si ère. .Hm profit cle quelle religion s'opérerait l'affranchissement 6ss na­
tionalités opprimées? da hlvngris est-elle catholique? de rédacteur offi-. . 
ciel 6e la statistique clu royaume 6e dlongrie reconnaît que si l'on fait ahs- 
traction cle la droatie. les catholiques n'ont pas hahsolue majorité, du 
effet, clans la dlongrie proprement 6its, ils ne sont que 49 /^, tanclis qu en 
drostie, ils sont 72 /^>. d'affranchissement 6« la droatie est un devoir 
pour les catholiques clu monde; les tchèques sont catholiques, et la ma­
jorité clés slovaques sont catholiques, les Slovènes sont catholiques, et la 
moitié des Roumains 6e Transylvanie reconnaissent l'autorité 6u dspe. d'a- 
potre 6ss droates, IVIgr Ltrossmayer a êtê un prélat illustre, c'est le car­
dinal hlqrcier 6ss Vougo-ZIaves. des apôtres 6s la renaissance roumaine 
sont catholiques : le père ducaci, l'ahhê V/etierlê 6e la Transylvanie, est 
prêtre catholique. Il a fait ses études à dome, oü il a pris le 6octorat en 
théologie, des doumains 6s Transvlvanie ont trois évêques et un archevê­
que catholiques, ils possèdent un séminaire roumain à dôme.

V a-t-il donc uns insinuation plus perfide que celle qui prêtent que 
l'on nuit au catholicisme en affranchissant les nationalités opprimées par la 
coalition germano-magyars? des dîongiois sont en majorité protestants- Iis 
suivent la foi 6e dslvin, la religion reformes est appelée par eux u magyar 
vallas r, (confession hongroise); la devise clés Allemands 6'/Autriche est : 
dos von dom. des hlashourgs? Ils ne sont plus catholiques que cle nom, 
car toute leur politique depuis 1667 est dirigée à l'avantage -clés protes­
tants 6e hlongrie. Tous Iss ministères formes depuis cetts daté, à l'excep­
tion d'un seul qui ne gouverna que peu de temps, ont êtê présidés par des 
hommes notoirement protestants et hostiles aux catholiques? dolman Tisra, 
le père du comte dtienns Tisra, responsahle de la gussie Mondisle, a êîs 
un grand pilier du protestantisme hongrois. Inutile de décrire toutes les ten­
tatives et tous les chantages que cet homme inféodé à la drusse a fait suhir 
aux. catholiques de hlongrie. Tous les comtes et harons créés par Tranxois- 
loseph sont protestants. Ils ont êtê créés en grand nomhre pour contrecarrer 
l'influence des magnats catholiques à la dhamhre hlaute. ' .

dn 1894, la dhamhre des lVlsgnats rejeta le projet de loi vote parla



Diète cle ôuclspsst, instituant le mariage civil. De ministère Vacherie, le 
même qui clirige à l ueurs présents la politique cls la Dongrie, cle com­
plicité avec Dranxois-loseph, obtint la nomination, s la Ohamhre clés hla- 
gnats, cl'une fournée cls fonctionnaires et cls magnats cls la finance cosmo­
polite, qui s'empressèrent cle créer la majorité necessaire au vote clu projet 
cle loi, qui lut vote à la majorité cle quelques voix seulement. Or, Dran- 
xois-loseph n'ignorait pas que tout les catholiques clu royaume, romains 
nu grecs, ainsi que Iss orthodoxes, se sont prononces contre ce projet ten- 
clant a la clècluistianisation clu royaume. I! a eu un sursaut cls conscience, 
après s'être renclu coupahle cls l'acte cls violence contre la Dhamhrs clés 
Magnats. IVIais, sachant que la majorité clu pavs est clêfavorahle au projet, 
il refusa cls sanctionner Is projet cle loi. D'esprit cls suite et le courage ne 
ss sont jamais trouves parmi les qualités cle Dranxois-josspn. Da jeunesse 
cosmopolite cle Luclapest organisa clés manifestation Durantes en laveur cle 
Welcsrls et contre Dran^ois-loseph, avec le concours cle la police. On a 
même prètenclu que ces manifestations étaient organisées par le gouverne­
ment. Dranxois-loseplr s'empressa cls capituler «levant les adversaires clés 
catholiques et cls sanctionner le projet.

Vers la lin clu siècle cleinier, les bâtiments cls l'Université cle 8ucla- 
pest lurent sgianclis et restaures. Dette université, konclèe par Dierre Dar- 
manv, archevêque primat cle llongrie, était une lonclation catholique. 
Avant cette restauration clés hâtimsnts, clans chaque salle, au-clsssus cle la 
chaire, était accroche un crucilix. A l'inauguration «les salles, on remarqua 
qu'on avait ouhliè j?) cls replacer les crucilix. Da jeunesse chrétienne pro­
testa et réclama la remise solennelle clés crucilix. Dlle s'aperçut hien vite 
que cs n'êtait point par ouhli que les crucilix n'êtaient plus a leur place. 
De gouvernement, informé clu caractère peu chrétien clés memhres îles fa- 
cultès cls l'D^nivsrsite, clemancla l avis -les facultés. Da faculté cle thêo- 
loMs, comme intéressée clirectement, ss récusa, les facultés cle philoso­
phie (sciences et lettres) et Ia lăcuite cle mêclecine (formèrent un avis «lêta- 
vorahle, seuls la faculté cle clroit, appuvee sur «les arguments juricliques, es­
tima que les crucilix clevaient être remis clans les salles.

Dans le lo^er cle l'Oniversitê. clans l'escalier concluisant s la salis 
«les lêtss, se trouvaient, a clroite et à gauche, «les emhlêmes en relief clu 
royaume cle llongris, surmontes cle la Oouronne «le Zaint-Dtisnne et cls la 
croix. Or, un hesu matin cle 1900, on s'aperçut qu'uns main criminelle 
avait clêmoli les croix qui surmontaient les emhlêmes.

Da jeunesse s'incligna, l'effervescence lut si grancle que IDlnivsr- 
rîtê «lut être ksrmêe. Des manilestations ns Se.calmèrent pas Des coupahles 
surent une iclêe hirarrs, ils essayèrent «l'accuser les êturliants non-magyars 
clu clêlit IVlal leur en prit, car ceux-ci lancèrent une clêclaration «lisant que 
étant en majorité catholiques, la croix est pour eux un ohjet plus sacre que 
pour les hlavgars. D'empereur-roi, ne put s'ahstenir. Il clit clans son entou­
rage : « Die kurschsn hahsn recht » (les jeunes gens ont raison). Il recon­
nut le hien fonclê «le la réclamation cle la jeunesse qui représentait le sen­
timent <ls la majorité «lu peuple, mais, comme toujours, >1 ns lit rien, var 



crainte de s'aliéner les sympathies des adversaires des catholiques.
l?ar ces quelques exemples, nous avons mis devant les ^eux des catho­

liques ce lait que le dèmemhrement de l'-^utriche-hlongrie. non seulement 
n'est pas prèjudiciahle au catholicisme, mais qu'il l'allranchiì d'uns tutelle 
suspecte, hypocrite, usurpée par les Idashourgs et par la camarillg qui tient 
le pouvoir dans la douhle monarchie. .

1. Vvt-V.

« Vener avec moi, voir la hihliothèque polonaise; le musse -Xdam 
lVIiclciswicr, et surtout le jeune et vert vieillard qui est le kilsdu grand 
poste », me disait ces jours-ci, le tin et savant écrivain polonais IVl. ^alesh^. 
j'ai suivi son conseil. Ht je désire que tous mes amis roumains tassent ce 
pèlerinage, 6, quai d'Orléans. Ils recueillirent ìa-has, près de ce vieillard 
jeune qui vit dans, et pour le culte du héros qui tut son père, en même 
temps qu'un grand rècontort moral, les plus précieux souvenirs relstits à 
leur propre histoire, de la houche même d'un témoin vivant de l'époque 
de 1848! '

Oui, IVl. h-adislas lVIichiewich, entant alors, a connu, entendu et aime 
les grands patriotes roumains, les Oolesco, hìossetti. tlratiano. de cette 
époque, lis étaient les tamiliers de la maison de celui qui avec Michelet et 
()uinst représentaient la sainte trinité, des peuples ressuscites!

hit il possède sur eux tant de précieux souvenirs ! l^armi heaucoup de 
choses qu'il m a dites, j'ai retenu ceci : « Oui, j'ai connu tous ces grands 
hommes des temps passes. Dans la maison de mon père, rendez-vous de 
tous les tils des peuples opprimes, ils se rencontraient souvent aussi avec les 
patriotes magyars, Kossuth, Klapha et autres, hit je me souviens des insis­
tances que mon père, Michelet, ()uinst, et les Roumains mettaient près d >s 
Idongrois, pour taire soutenir les Roumains et les Lsrhes, dans leur mouve­
ment révolutionnaire, accordant s eux aussi un droit égal à la vie, et a la 
lihsitê. Ils leur avaient prédit que sans cela, leur révolution manquerait de 
sanction morale, et en même temps serait matériellement impuissants!

toutes les insistances, tous les raisonnements étaient vains! I^es KIopha» 
et les Kossutli, aidés malheureusement par le h'olonais 8em, sont partis 
laite la révolution sans reconnaître les justes aspirations des 5erhes et des 
kìoumains. Os qui s'en est suivi est sulüssmment connu.



/Xlois. comme aujourd'hui, conclut le cligne et respectable visillarcl, Iss 

ldongrois étaient riez impèria/isies insupportables et bornes/ » L'est un 
jugement mérite, ^'si beaucoup remercie le beau vieillard a l'abondants 

'chevelure blanche, et j'ai quittées sanctuaire l'âme réconfortée par le contact 
«le l'homme d'un si pur idéalisme. -

IVlais j'x reviendrai. D. bi. Lt1?U.

h'LXpLl^IML^
Il faudrait que la manière sauvage avec laquelle iss Leimano-lfoura- 

niens ont étrangle la Roumanie, poignardée dans le dos par les traîtres 
de bìussie, vendus aux Allemands, serve d'exemple à tous les peuples du 

monde.
Il faudrait que l'on sache que lbintente est en lutte avec des sauvages, 

qui ont la cruauté et la fourberie des animaux de la race féline ou avec 
des foules rendues malades de la folie furieuse collective, pire que la 

sauvagerie.
On ne peut tabler dans cette guerre ni sûr la koi des traites ni sur le 

respect du droit et de la justice, ni sur les sentiments d'bumanits, ni 
sur la reconnaissance, pas même sur l'intérêt futur de l'ennemi.

Il ne faut tabler sur aucun sentiment humain.
Il tant inspirer aux L-srmano-bouraniens Iss sentiments avec lesquels 

on maîtrise les sauvages et Iss déments.
Il faut leur inspirer la crainte.
Il faut les mettre dans l'impossibilité de nuire. :
II faut les vaincre!
Lommen^ons par les Allemands.
L'est à eux qu'on peut appliquer l'adage latin : Huos /apiier perders 

Uu/i, demeniai prias. — Vraiment ils ont perdu la raison. Ils se sont mis tout 
le monde sur le dos. 3i de temps en temps ils ont quelques éclairs de 
raison et de conscience, ils tombent immédiatement dans la nuit et 
l'obscurité de la folie orgueilleuse, voulant dominer le monde entier. L'est 
alors qu'ils oublient même leurs intérêts. D'un côté ils proclament leur 
désir de paix, ils la demandent sans annexions et sans indemnités, ils préten­
dent obtenir I amitié de la Roumanie.

D'un aut-re côté, ils l'bumilient ,en lui prenant la Dobroudja, uns 
partie de la crête des Larpstbes et en l'asservissant par l'imposition de 
conditions économiques et politiques onéreuses.



^vant la guerre il a eu en Roumanie la traîne clés hongrois qui 
-Opprimaient leurs frères de Transylvanie, 6orênavant, il aura la lraine 
6es /XIIsman6s, qui sans interet ont vexe l'amour-propre clés Roumains, 
n ont tenu aucun compte clu respect qu ils «levaient a la bravoure «le I armee 
roumaine, s la Boumame qu ils n ont jamais vaincue, , mais qui lut accules 

à la paix à cause «le la tralrison «les trolcìrevilcs

I^lous comprenons mieux l'insolence et la kourìrerie «les ^utriclrîens 
et clés I4ongroîs qui ne sont pas encore guéris cle la peur qu'ils ont eue 
«levant les attaques cle la vaillante armes roumaine. Ils tâclrent «le prenclre 
«les mesures pour garcler leur pouvoir êptrèmsre. Ils ne comprennent pas 
les maltieureux... que toutes ces mesures sont înekkcaces. Il est impossible 
qu'au XX° siècle, 17 millions 6'àstzo-lVlagysrs, 6omînent 34 millions 
6e Roumains et 6e Llaves. I^ot vu tai6, le gouvernement 6s ce pa>s 
6oît appartenir s la majorité 6e ces peuples. 1^'Europe même ne pourra 
vivre sans se 6slaîre 6e cette survivance sociale qui s'appelle la 6omînstion 

clés I4asl>ourgs.

bassons aux Bulgares, lis seront ennemis a mort «les lurcs et 6es 
Orecs. Ils convoitent tous Oonstsntînople. cyprès les traitements sauvages 
qu'ils ont înüigês aux Lerlaes, il n'^ aura plus 6e paix possible entre ces 
6erniers et les Bulgares. I_e seul peuple avec lequel les Bulgares auraient 
pu vivre en paix, était le peuple roumain, qui s verse son sang en 1876, 
pour leur libération.

I_es Bulgares ont une sortie à la mer lilare. pourtant ils ont exige la 
Doìirouclja avec Oonstantra voulant priver la Boumanie 6u seul port 
par lequel elle pouvait écouler ses procluits.

Ils ne connaissent ni le sentiment 6s la reconnaissance ni même leurs 
intérêts kuturs. Ils préparent eux-mêmes, une nouvelle guerre 6ans laquelle 
tous les peuples «les Ballcsns seront contre eux.

On préconise en Occi6ent la Locietê clés lestions. IVlaîs pour arriver 
s ce l>ut, il kaut se ren6rs compte qu'on ne peut traiter avec les mals6es 
6e lolîe collective, qu'on ne peut pas les assagir. I^e seul mo^en 6e les 
renclre raisonnables, c'est 6e les vaincre 6alior6, et 6e leur imposer en­
suite les règles 6e le. justice. I_.es tractations avec eux sont «les portes «le 
temps. A tout compromis clans lequel on cê6era sur les 6roits intégraux cle 
«iliaque nation sera un germe pour une kuture guerre.

^out soI6at qui combat 6ans les rangs 6es armées 6e l'entente comlist 
pour 1er lilreitês 6u mon6e et surtout pour les clroîts 6es petits peuples. -Xu- 
jour6 liuî que le rovaume 6e Roumanie a êtê enclraînê pa.r les -XIIeman6s, 



le devoir des Roumains libres est de s'enrôler dans l'armée de l'entente 
pour contribuer à détruire le moloclr germano-toursnique.

Dn faisant une légion composes des Roumains de Transylvanie, du 8a- 
. nat, de la Zucovine et du lovaums qui se trouvent dans les pa^s de l'entente, 

nous montrerons au monde que nous voulons être a l honneur d'avoir contribué 
à la défaite des hsssharss et s notre propre libération, Da lutte est telle­
ment formidable qu'on ne doit épargner aucune force du combat pour la 
Civilisation, la Dihertè et le Droit. Décris.

/.es (7oZonl8atron8 en T'rans^/vanre

^près là conquête de la Transylvanie, les hlongrois ont amené des 
colons pour garder les frontières vers la Moldavie et pour convertir les Rou­
mains orthodoxes au catholicisme (xi° siècle), r^insi prit naissance l'îls hon­
groise des Lrelders qui forment le seul élément compact dans la mer des 
Roumains, ^u cours du siècle suivant, les rois de ldongrie envoyèrent d'au­
tres colons, qui lurent pris parmi les Allemands des provinces voisines du 
8hin,' ceux-ci furent disséminés parmi les Roumains, de telle sorte qu'ils ns 
formèrent jamais une masse compacte. I_.es Roumains furent dépossèdes de 
leurs terres et de leurs droits en faveur de ces « hôtes », qui formèrent, 
avec les nohlss IVlagvars ou IVIagvarsès, les seules « nations » privilé­
giées en détriment des (Roumains, Hui en vinrent à être considérés par cette 
infime minorité comme un peuple « hors la loi » et « toléré ». Malgré 
ces oppressions, les Roumains conservèrent le sol ancestral et la Iraoszd- 
vanie garda son caractère ,roumain jusqu'aujourd'hui.

()uand les hlongrois reçurent de l'empereur hranxois-^oseph, en 1667, 
la d'ransvlvanre (qui fut annexés, contre la volonté des Roumains, lesquel; 
étaient l'élément autochtone et formaient l'immense majorité), ils s'aper­
çurent de l'illègslitè de cette annexion et missent la décision de la mag^a- 
riser par les institutions et par la colonisation.

Des premiers colons hongrois furent envoyés en 1693 dans le 8anat, 
dans la commune d'Igarfalva, comitat Laras-Zsverin. D'année suivante, 
on colonisa Lamesul-IVlare dans Ie comitat Lojocna et, en 1696, hlimiria 
dans Ie comitat 8istrit2-HIasaud. Dn 1899, l'oeuvre lut continuée à Vitra, 
dans Ie comitat Zolnolc Dohaca, et à 8ecas, dans Ie comitat "fimis, puis, en 
1900, dans ^aget (comit, Laras Ze vérin).

Un 1903, on entreprit la colonisation de communes 8ahnt et hdânastur 
(comitat Laras Leverin), lVIosnitra et Ztancioc (comit, l'imis), Lara (comit, 
dojoens) ^ures-Dudos et l'ritiul de 8us (comit, lurda-^vîes) et ^arihara 
(comit. larnova-IVlare).

D'oeuvre de la colonisation à outrance ns commenta pourtant qu'en 
1906. L'est alors que le gouvernement a fait de celle-ci presque le principal 



«le son activité. I-e nombre clés colonies a augmente clepuis cette clate cl'uns 
fsxon considerație, Dn 19! ? lut créée la « pèc/èra/e naiiona/e cies instituts 
^e créait foncier cle c/ê b/ongrie, au capital cle 17.750,000 lrsncs, clans le 
but cle laciliter la colonisation «les pavs roumains par clés Idongrois.

I-.'activité cle cette institution lut extraordinaire, Dn quelques années 
elle a acbeìè 24.702 bectares et clonnè à lerme 28.665 hectares parmi les 
Roumains cle 3iscllov 0).

Depuis le commencement cle la guerre et surtout clepuis l'entrée en 
action cle la Roumanie, les hongrois se sont mis avec un élan extraordinaire 
s coloniser la Transylvanie, alin cls pouvoir prouver que la Uransvlvanis lui 
revient cle clroit. Ils ne pourront cepenclant acbever leur oeuvre infernale, 
car la victoire cle Hntente leur arracliera la proie et sauvera les victimes 
cle leurs grilles.

(I) kâsco-/1r<iea/lli. Ducsrest, 1915.
I ' . z

/.a première OonZêrence clea Têsprêsentari^s c/es

iVatroncr/rtes opprimées par /e Oermarirsme

Dimancbe dernier 9 juin, s eu lieu s /^rgenteuil, clans la salle Dela- 
lancje, la première clés cleux causeries organisées par la « Lonkerence au 
village » et qui ont pour but cls faire connaître les soullrances qu'enclurent 
Iss peuples opprimes par Iss .^Ilemancls et Iss Z^ustro-blonMois.

lVIIVI. le comte Voinovitcb, potoclci et Pegame^ prirent tour a tour 
la parole et «levant une salle comble, parlèrent «les traitements sauvages 
auxquels sont soumis leurs mabeureux compatriotes, Lerbes, bolonais st 
Alsaciens, places sous le joug germanique.

pour terminer, le capitaine Oarnisr cle Darocbe, secrétaire gèneiral cle 
la « donlèrencs su village un glorieux mutile cle la guerre, exposa 

en quelques brèves et énergiques paroles, la situation militaire actuelle ej. 
clit toute sa certitucle clans la victoire lìnaìe clés Allies. Dn6n, le représen­
tant clu (Conseil municipal cl ^rgenteuil loua le moral élevé cle ses sclminis- 
très et remercia les organisateurs cle cette réunion, faisant remarquer que si 
le nombre clés bommes qui assistait, était petit, c'est que presque tous 
étaient clans les trancbèes ou s I usine.

Dntre cbaqus causerie, monsieur Aubelslci et maclame Verclier «le 
Disle cbsntèrsnt les bvmnes polonais st serbe et quelques autres cbsnsons 
patriotiques qui leur valurent clés applaudissements répètes.

Rappelons que la seconcle conférence a laquelle prendront part les 
représentants clés autres nationalités opprimées, aura lieu le climancbe 
25 juin s 4 bsures.

^appelons que cette même conférence sera clonnèe à Paris, au palais 
oe la Mutualité, 525, rue Zaint-IVlartin, climancbe procbain 16 juin s trois 
beuxes et que 1a seconcle manifestation a laquelle prendront part les repré­
sentants clés autres nationalités opprimées, aura lieu à Z^rgenteuil le cli- 
mancbe 25 juin s quatre beures, et à Paris, le 50 juin.



/,a.()llestkon c/e /a /'o/oFne 

c/ss /'cbeco-^/oliaques et c/es I^ollAo-§/aves

>l u conseil /nteml/iê - Deux c/êc/ara<ions

bln communiqué officiel fait connaître que, à une réunion tenue à Ver- 
sâilles le 3 juin clernier, les présidents clu donseiì clés trois pays allies cle 
France, cle dran8e-6retagns et clltalis, sont tombes cl accorcl pour lans les 
cleux déclarations suivantes : ,

k'oi.oettL. — da création cl'un dtat polonais uni et inclêpenclant avec 
libre accès à la mer, constitue uns clés concluions cl uns paix solicle et 
juste et cl'un régime cle clroit en Europe.

"sLI-àO-L^OVàtztLS r.'r Vovco-8ì_/tVL8.— des gouvernements alliés 
ont pris note avec satisfaction cle la déclaration farte par le secrétaire cl d- 
tat 6ss Ltats-Onis et désirent s'v associer en exprimant leur plus vive sym- 
patliis pour les aspirations nationales clés peuples Icbsco-ZIovaquss et Vou- 
go-Alaves vers la liberté.

/.es àats-k/nrs et /es ^ouxo-^/aves

' d'^mbassscls clés dtak-b/nis cl'Amérique à daris, suivant les ins­
tructions cle son gouvernement, a adresse au comité yougo slave uns lettre 
en lui communiquant la 8êpêcbe officielle suivants repris cle ^Vasbington.

de secrétaire 8'dtat clèsire annoncer que les délibérations clu don- 
grès clés races opprimées cle ì'i^utricbe-blongrie qui a eu lieu à I^ome au 
mois cl'avril ont êtê suivies avec un grancl intérêt par le gouvernement clés 
dtsts-dinis et que les aspirations nationales clés "fcbêco-8Iovaques et clés 
Vougo-ZIaves pour la lilas,rts ont la vive svmpstbis cle ce gouvernement ».

dette communication, clit l'agence lìaclio qui la publie, qui est cles- 
tinêe à avoir un grancl retentissement parmi les nationalités slaves en ^u- 
tricbe-dlongrie, met un terme à certaines affirmations qui prêtsnclaient que 
le ?rèsiclent Gilson était oppose à l'akfrancliisssment clés peuples oppri­
mes par les b4asbourgs.

/.es ^rsonnr's^L /êoumarns veu/ent combattre

Vl. 1. Vuia vient cle recevoir la lettre suivante cl'un cle nos compa­
triotes, officier <le ì'srmêe austro-bongroise, prisonnier cle guerre en Italie, 
ciont nous publions les principaux passages :

dittaclucale, le 20 mai 1918,

^e ne sais comment vous remercier pour les renseignements et encou­
ragements que vous m'avex envoyés. Il m'est cependant très pénible cl'ap- 
prenclre que vous aver êtê obligés aussi à souffrir comme nous, sans avoir 
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les mêmes motiks. IVlais je crois qu'à présent, non seulement vous, mais 
nous aussi, nous jouirons d'uns entière liberté, notre juste demande de 
combattre sur le Iront italien ne pouvant manquer d'être admise.

I^ous attendons donc d un jour a l'autre notre mise en liberté pour êtte 
incorpores dans I armée italienne. .

litant déjà concentres ici à dittaducals. tous les 84 officiers irredentà 
roumains, (prisonniers), nous attendons maintenant avec impatience la Norma­
tion de la légion roumaine et son envoi au Iront, pour venger toutes les in­
justices et les karkaries commises par Iss idongrois st les Allemands contre 
la nation roumaine.

IVI. IVIandrssco a séjourne parmi nous s Littaducals du 7 au >5 mai, 
pour laire de la propagande parmi nous et nous parler de la kormation d uns 
légion ^roumaine. Is crois qu'il a êts agrsadlement surpris en voyant que par­
mi nous, aucune propagande n'est necessaire, car notre devoir et notre amour 
pour notre race sont si développes que nous sommes prêts à chaque moment 
à tous les sacrifices. -

Idous espérons qu'à la fm de ce mois les soldats irrêdents roumains 
(environ 18.000) seront concentres eux aussi en trois camps nationaux.

Idous vous sommes reconnaissants de tout coeur pour le xèle avec le­
quel vous travailler à la délivrance des roumains do la domination des 
Idasdourgs, et nous vous prions de continuer à nous représenter et à dé­
fendre nos droits.

Vous remerciant de nouveau pour tout ce que vous faites pour la cause 
de tous les Roumains irrêdents et disant : Vive la grands fìoumanie, je vous 
salue cordialement en mon nom et en celui de mes camarades.

Votre dévoue,
-VS.

/êsactronnarVea / en ^ournanre

cyprès avoir déjà interdit depuis l'occupation de Bucarest, toutes les 
réunions et conférences socialistes et les syndicats roumains après avoir sup­
primé la Impka, organe du parti socialiste, Iss autorités militaires allemandes 
en ldoumLnie viennent d'arrêter, sous le prétexte qu'ils ont répandu des 
manifestes révolutionnaires et qu'ils ont provoque une agitation antislle- 
mande, presque tous les cdsks du parti socialiste et syndicaliste roumains, 
parmi lesquels Madame >V8ore, (avocate).

l/n rnanr/este c/es oppnrrnês d

t-cs delegués tchèques, polonais, vougn-slsves, roumains et italiens a^ant pris 
part aux têtes du cinquantenaire du tlrêàtre tchèque à drague, ont pulaliè le 17 mai, 
le msnikests suivant :

Ides représentants des nations qui ont pris part aux têtes solennelles du tlrêstrs 
national tcàèque de drague, des nations qui, depuis des siècles, « soutirent de t'op-



passion lie nations étrangères », ont 6slibêrê on commun îe 17 mm et se sont unis
6ans la volonté lie laire tout ce qui 6spen6 lie leurs forces pour qu apres cette el-
lio^sbls guerre, leur nation obtienne sa libération et naisse s une nouvelle et libre
vio, Ion6àp sur le lirait 6s ciispossr 6'olle-même. b^es membres lie I assembles sont
unis 6sns la conviction qu'un avenir meilleur ne peut être base et garanti a leurs peu­
ples que sur la base lies ksimes prncipes rie la 6smocratis universelle, sur uns véri­
table et souveraine suprématie ciu peuple s l'intérieur ries nations, et par une société «iss 

p.tats liisposant cl'une lorce assurant son autorité.
Ils repoussent avec énergie rous les traites lUtat qui ne s appuient point sur 

la souverains volonté clos nations. Ils sont convaincus que la paix à laquelle ils as­
pirent avec tous les autres partis 6smocratiques et nations <iu monlie, ne pourra être uns 
paix juste et livrable que si elle skkrancbit le moncle, 6ans l'intolérable pèrio6e ac­
tuelle, «ie la 6amination 6'uns nation sur les autres, et si elle permet aux nations, pour 
se protéger contre l'snvsbisssment lie l'impérialisme, cie régler leur vis communs sur 
la base lie l égalité lis lirait et 6e l égalité 6e rapports 6e nation à nation.

Ils sont-résolus à agir en plsine soli6arits, lians la conviction qu'en ces temps 
6'un 6estin si grave pour leurs nations, cbacun 6oit se 6resser pour les autres, car 
la victoire 6e l'un représente aussi la victoire 6es autres.

3ur la question roumaine, ont paru clans ses 6srniers temps les livres suivants : 
I. pu. VL klsv'rcâL << pu /ioumanie et son rôle 6ans ! Europe orientale » (Extrait 

6u Lulletin 6e la 3oc. 6s Láogrspbie t. XXX, juillet 191Z).
2 . KllkLLà li. LmiàtiU « 7.a question cle TVansc/luante et l'unité politique roumaine » 

Paris, jlouve, 1916.
3 X. lokLL n histoire 6es Roumains 6s 'pransgloanie et 6e 7/ongrie » 2 volumes 

Luc. 1916.
4 X. p. doWLtlL e Xotes sur la guerre roumaine » précédées 6'uns lettre 6s kl. 
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